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PROLOGUE


J’ai porté mon verre de scotch à mes lèvres et pris une nouvelle gorgée alors qu’une petite chanson idiote recommençait sur l’appli Spotify de mon portable. Combien de fois peut-on écouter une chanson pareille en boucle ? S’il existe une limite, je crois que j’en étais très proche.
La joue collée sur la fenêtre de ma chambre, je regardais la rue déserte. Le froid de la vitre contre ma peau contrastait vivement avec la chaleur du liquide qui envahissait ma poitrine. L’hiver s’installait, juste à temps pour les vacances de Thanksgiving. Les mains dans des gants de laine, les derniers passants encore dehors, emmitouflés dans leurs écharpes, avaient leurs bonnets bien enfoncés jusqu’aux oreilles.
Installée à New York depuis septembre seulement, je n’avais toujours pas assez de vêtements d’hiver à me mettre. Qui a besoin de gants chauds à L. A. ? Ma sœur m’ayant déjà fait la leçon quand elle était arrivée tout à l’heure, une journée de shopping était prévue pour le lendemain.
Audrey allait se charger de ce bouleversement programmé dans ma garde-robe. Une seule soirée lui avait suffi pour bouger tous les meubles du living-room, pour accrocher les photos encadrées et arranger les bibelots que je n’avais pas encore pris la peine de déballer. Quelle merveille ! Si seulement elle avait pu arranger aussi bien mon état intérieur !
Non. Là, je savais que j’étais la seule à pouvoir tout remettre en place.
Je repensai à la conversation que nous venions d’avoir avec Audrey juste avant qu’elle ne s’éclipse dans la chambre d’amis :
— Vas-tu porter plainte ?
— Non, surtout pas.
Je voulais des explications, des confirmations sur certaines pensées que je pouvais avoir, mais, en aucun cas, je ne voulais creuser une distance supplémentaire entre nous.
En fait, ce que j’aurais aimé, c’était pas de distance du tout.
Elle m’a souri, comme si elle m’avait comprise et, parce qu’elle est ma sœur, sans doute a-t-elle lu dans mes pensées sans que je n’aie rien eu à lui expliquer.
— Si j’ai bien compris, tu aimerais bien aller en France. Alors, essaie de savoir ce qui se passe là-bas.
— Peu m’importe, il peut bien faire ce qu’il veut, je ne cours pas après lui. J’ai un peu plus de fierté que ça.
— Bien ! Moi aussi, je suis fière de toi. Ce n’est sans doute pas une idée géniale de courir après quelqu’un qui, de toute évidence, te court lui-même après depuis dix ans.
— Sans doute pas.
Même si je ne me méfiais pas de lui, je devais admettre qu’il était dangereux. Dangereux pour moi. Il n’allait pas me battre, ce n’était pas en ce sens qu’il était dangereux. Le mal qu’il pouvait faire, personne ne le voyait.
— Tu trouveras bien une solution, a-t-elle fini par me dire. Je te connais, tu te débrouilles toujours.
J’avais déjà ma petite idée sur ce que je devais faire. Simplement, aurais-je assez de tripes pour aller jusqu’au bout ?
Une autre gorgée de scotch… une autre fois, cette rengaine qui repassait en boucle. Quand le silence s’est fait à la fin, j’ai posé mon verre, attrapé mon portable, arrêté la musique et ouvert ma liste de contacts. En tombant sur son nom, un léger frisson m’a envahie.
Deux semaines avaient passé. Je n’avais pas à faire ça maintenant.
Et, en même temps, pourquoi pas maintenant ?
J’appuyai sur le bouton appel… et attendis.
Ça sonnait… une fois, deux fois. Ici, il était déjà minuit passé ; pour lui, c’était l’heure de se lever. Une nouvelle fois, ça a sonné. Était-il seul ? Une autre sonnerie…
Enfin, sa voix… mais ce n’était que son répondeur. Je ne m’attendais pas vraiment à ce qu’il réponde et ce serait plus facile de lui laisser un message. Tout de même, j’étais un peu déçue. Je caressais vaguement l’espoir qu’en voyant mon nom, il se précipiterait pour entendre ma voix. N’est-ce pas ce que j’aurais fait si c’était lui qui avait appelé ?
Peut-être pas.
Probablement pas.
Le bip de fin de message me prit un peu par surprise, mais j’avais préparé ce que j’avais à lui dire :
— Donovan, c’est moi. Je sais que tu as un dossier me concernant. Ce serait bien qu’on en parle.



CHAPITRE 1
— Il n’y a plus personne ici, me dit Audrey en quittant le bureau.
Nous étions lundi soir. À la suite de l’après-midi de folie que je venais de passer, tout ranger m’a pris plus de temps que prévu. Ça allait être assez difficile d’arriver à tout faire pendant cette courte semaine. En plus de ça, j’avais perdu mon week-end à faire des courses avec ma sœur, un temps précieux que j’aurais d’habitude passé derrière mon bureau.
Voilà maintenant trois jours qu’Audrey était arrivée.
Trois jours que j’avais laissé un message à Donovan.
Trois jours et… aucune réponse.
Mais je n’y pensais pas. Ou plutôt, j’essayais le plus possible de ne pas y penser. J’essayais le plus possible de ne pas laisser ce silence me faire du mal. Le travail est un bon moyen de penser à autre chose, Audrey l’était encore plus.
— Il était presque cinq heures quand tu es arrivée ici, dis-je en fermant la porte de mon bureau.
Heureusement pour elle, il y avait tout plein de choses à faire à New York pendant que j’étais au bureau. Ce serait un miracle si elle arrivait à barrer ne serait-ce qu’un quart de ce qu’elle avait prévu de faire sur son agenda avant de retourner à ses études le dimanche suivant. Malgré tout ce qu’elle avait à faire de génial sur sa liste, j’étais parvenue à la convaincre de passer au bureau pour lui montrer les locaux.
Un peu aussi pour lui montrer ma réussite.
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